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Un Prestige 
qui s'en va 

Les succès britanniques alternent et 
parfois se confondent avec les succès 
français en cette suite splendide de vic-
toires à l'éclat desquelles collaborent 
aussi les autres armées alliées, et en par-
ticulier celles de la,,gTande Répxrblique 
américaine. Supérieurement dirigées 
par le génie du maréchal Foch et tenues 
vigoureusement en mains par leurs chefs 
respectifs, toutes les forces de l'Entente 
continuent de donner d'un magnifique 
élan contre l'ennemi qui cède chaque 
jour du terrain et ne cesse pas de se re-
plier non sans lourdes pertes. Nos com-
muniqués de l'après-midi et de la nuit 
sonnent depuis quelques semaines 
comme de brillants bulletins de victoire 
qui font vibrer nos âmes du plus ardent 
et du plus noble sentiment de fierté pa-
triotique. 

Les grands chefs boches s'efforcent 
toujours de déguiser la pénible vérité 
aux populations d'outre-Rhin, ou tout 
au moins de leur dissimuler toute la 
gravité de la situation. La presse à leurs 
ordres fait de son mieux afin de servir 
leurs desseins. Un grand journal pan-
germaniste s'épuise à prouver au bon 
public allemand que l'abandon des li-
gnes par les troupes de Hindenburg-Lu-
dendorff n'a aucune espèce d'importance; 
et qu'il ne s'agit là que d'« une nouvelle 
manière de combattre ». Le même jour-
nal ajoute le plus sérieusement du monde 
que « le caractère de la défensive, main-
tenant, est d'être flexible, et non pas 
d'être rigide, sans souplesse ». Il dit en-
core que, « pour le chef capable, il n'y 
a pas une fortune des armes changean-
tes, il n'y a qu'un art de la guerre s'a-
daptant. aux circonstances ». 

Nous le voulons bien. Mais il nous 
plaît de constater que les circonstances 
auxquelles se plie l'art de la guerre tel 
qu'il est actuellement pratiqué par Hin-
denburg et Ludendorff imposent à leurs 
hordes désemparées le recul à jet .con-
tinu. Jadis, cet art consistait pour l'Alle-
magne à foncer furieusement en avant 
et à promener partout triomphalement 
son fameux glaive invincible. La stra-
tégie et la tactique allemandes, c'étaient 
la stratégie et la tactique de l'offensive 
foudroyante. Aujourd'hui, il ne s'agit 
plus pour les pontifes du grand état-
major boche et pour leurs défenseurs 

' que de prôner humblement une défen-
sive flexible et souple. Comme ils sont 
loin des conceptions des von Molfke, 
des von der Goltz, des von Bernhardi et 
autres théoriciens militaires « ejusdem 
farinée » ! 

Les habiles manœuvres du maréchal 
Foch servies par le superbe héroïsme 
des soldats de l'Entente n'ont pas seu-
lement pour résultat de contraindre 
l'ennemi à une retraite humiliante et 
onéreuse : on peut affirmer en outre 
qu'elles portent un coup mortel à ce 
vieux prestige du grand état-major 
d'outre-Rhin qui, en Allemagne comme 
hors des frontières de l'empire, fut pen-
.dant trop longtemps et pour trop de 
gens une sorte d'article de foi au-dessus 
de toute contestation. 

CAMILLE FERDY, 

ee Ciféiwe éiimie à Rome 
EN L'HONNEUR DE LA ROUMANIE TRAHIE 

MAIS TOUJOURS DEBOUT 
Rome, 25 Août. 

Aujourd'hui, dimanche, a lieu au Forum 
de Trajan, au pied de la colonne de l'empe-
reur qui fonda la,Roumanie, une populaire et 
solennelle manifestation en faveur des Rou-
mains pour célébrer le second anniversaire de 
l'entrée en guerre de cet Etat. En effet, si 
les circonstances obligent momentanément la 
nation roumaine à subir le joug des empires 
centraux, il ne faut pas oublier que ce peu-
ple essentiellement latin se jeta dans la mê-
lée du côté de l'Entente, oué maintenant en-
core il y a environ vingt mille Roumains 
qui se battent en Sibérie avec les Tchécoslo-
vaques. Des volontaires roumains et des pri-
sonniers des régions irrédentes forment déjà 
une légion qui va entrer en ligne sur le 
front italien. Dans l'esprit des organisateurs, 
la journée d'aujourd'hui, ne doit donc pas 
être considérée comme une manifestation de 
deuil et de regrets, mais comme une démons-
tration de confiance et d'espérance dans le 
destin de cet héroïque peuple tant éprouvé ac-
tuellement mais dont l'av.onir est certain. 

La manifestation est organisée en faveur 
du Comité d'action des Roumains de Tran-
sylvanie, de Bukovine et du Banat, Comité 
Qui dirige de Rome, l'agitation irrédentiste 
en pays roumain. Le gouvernement italien 
participe à cette cérémonie et le ministre de 
la Guerre a démandé télégraphiquement au 
commandement supérieur l'envoi d'une délé-
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gation d'officiers et soldats roumains qui com-
battent au front italien. 

Plusieurs ministres, sous-secrétaires d'Etat, 
ambassadeurs des puissances alliées, ainsi 
que de nombreux sénateurs et députés, as-
sistent à la cérémonie. 

Le prince Prospero Coîonna, syndic de 
Rome ; le député Raimondo ; le sénateur Ruf-
flni, ancien ministre, ancien président du 
Congrès de Rome pour les nations opprimées; 
le délégué du Fascio parlementaire di defensa 
nazionale et le professeur Maudrescu, prési-

dent du Comité d'action des Roumains îrré-
dents sont désignés pour prendre la parole. 

Les diverses phases de la manifestation 
très populaire et pittoresque dans ce cadre 
historique du Forum de Trajan, seront, <r'i<é-
matographiéec -par le commissariat de propa-
gande et répandues ensuite en Italie et à 
l'étranger. 

Dès les premières heures de la matinée, 
toute la ville est pavoisée en l'honneur de la 
Roumanie comme elle le fut le 4 juillet pour 
l'Amérique et le 14 juiUet pour la France. 

L'ENCERCLEMENT DE NOYON S'ACHEYE 

Paris. 25 Août. 
Il y a eu ce matin une grande affiuenoe à 

la gare du Champ-de-Mars pour visiter l<?t ca-
non lourd allemand. On estime à vingt mille 
le nombre des visiteurs qui ont défilé autour 
du train. 

— De notre correspondant particulier — 

Parts, 25 Août. 
Les troisième et quatrième armées britan-

niques continuent leur avance. Il suffit de 
s'en rapporter au chiffre élevé des prison-
niers faits depuis deux jours pour compren-
dre la valeur de ces premiers progrès. 

Cette valeur se mesure encore mieux à 
l'importance des positions conquises. Le 
grand état-major allemand se donne un mal 
terrible pour dissimuler l'amertume de son 
échec en diluant les renseignements dans 
ses communiqués d'une prolixité rare. 

Chaulnes est débordé par le Nord. Croi-
silles et Bapaume, que l'offensive de 1916 
n'avait pu atteindre, sont très gravement 
menacés. Leur chute n'est qu'une question 
de jours, d'heures, peut-être, et ces magni-
fiques résultats ne sont qu'un commence-
ment, car les actions engagées depuis un 
mois et qui toutes ont ' nettement tourné à 
notre avantage ne sont elles-mêmes que les 
parties d'un vaste plan dont nous ne voyons 
que le début. 

Cette fois, il semble bien que le sourire de-
là victoire se soit fixé sur nos drapeaux. 

MARIOS RICHARD. 

Sur notre Front 
te général Gonrand cité 

à l'ordre du jour de l'armée 
Paris, 25 Août. 

Le général commandant en chef cite à 
l'ordro de l'armée le général de division Gou-
raud, commandant une armée : « Officier 
général de haute valeur morale, qui vient 
d'ajouter une nouvelle page de gloire à une 
carrière déjà magnifiquement remplie. En-
traîneur d'hommes de premier ordre, aimé 
du soldat, parce qu'il l'aime lui-même : a 
brisé l'attaque allemande du 15 juillet 1918, 
de Reims à l'Argonne, en communiquant a 
ses troupes la confiance et la flamme qui l'ani-
ment,'en portant au suprême degré chez tons 
les chefs servant sous ses ordres l'esprit de 
discipline, de dévouement et d'ardent pa-
triotisme dont il est une des plus brillantes 
incarnations ». 

Au grand quartier général, le 13 août 1918. 
' Signé : PETAIN. 

Lndendorff reconnaît sa défaite 
Paris, 25 Août. 

Ce sont encore les Britanniques, comme le 
remarque le Journal qui ont l'honneur de la 
journée du 2-4 août. Us viennent d'obliger 
l'état-major allemand à avouer un échec ca-
ractérisé. Il est plus remarquable encore que 
Ludendorff confesse que les troupes enga-

gées, pour couvrir la routé d'Albert à Ba-
paume, ont dû se replier pour reprendre le 
contact près de Pys. 

Voilà, dit le Journal, qui ressemble singu-
lièrement à une percée vite obturée. L'état-
major reconnaît, d'ailleurs, que ce recul ra-
mène le combat sur les fameuses hauteurs de 
Thiepval, Courcelettes, Pozières, illustrées 
par les luttes épiques de 1916. 

En raison de la tardive communication du 
communiqué de cette nuit, les journaux ne 
peuvent que constater dans d'éloquentes man-
chettes les brillants et importants^ succès bri-
tanniques d'hier. 

Be longs trains de blessés 
arrivent en Belgique 

Paris, 25 Août. 
Du correspondant du New-7orh lierait! : 
La population belge connaît les défaites al-

lemandes de la Marne et de l'Ourcq, par le 
passage à travers Namur, Arlon et Virton, de 
trains interminables remplis de blessés. 

Une partie des blessés sont déposés dans 
les Ardennes belges qui' détiennent un énor-
me hôpital et bien que les habitants soient 
tenus à distance, ils en ont vu assez pour 
certifier que de nombreux blessés meurent 
par suite de la pénurie de médicaments et 
surtout d'antiseptiques et que le tétanos fait 
des ravages parmi eux. 

et la volonté de vaincre de tous les enfants 
de la'Grande-Bretagne et des dominions fait 
honneur à nos alliés qui arrachent à l'ennemi 
les localités et les positions de la Somme 
.donC'..chaque nom évorfsë" tant de courage et 
de' sang répandu. 

' M. Hutin annonce qu'aux dernières nou-
velles, tout va bien du côté de Bapaume. 

Paris, 25 Août. 
Le lieutenant-colonel Fabry, dans Oui, écrit 

que la batiille des armées Byng ettRawlin-
son, au nord de l'Ancre et à cheval sur la 
Somme, depuis trois jours, leur fait le plus 
grand honneur par la conception et l'exécu-
tion. La manœuvre anglaise a tiré le plus re-
marquablement parti de l'ensemble de la si-
tuation. Elle ressemble trait pour trait à celle 
qui libéra Montdidier. 

Fabry ajoute que la chute de Bapaume, 
déjà eh première ligne, serait pour les Alle-
mands un lourd échec dont les conséquences 
pourraient être grandes. Il faut louer sans 
réserve, outre le commandement et les états-
majors britanniques, les vaillantes divisions 
qui, dans un terrain difficile, ont dominé et 
battu l'ennemi résolu à le défendre pied à 
pied. 

L'armée britannique 
est entrée à Bapaume 

Paris, 25 Août 
La correspondant da l'agenco Reuter 

avec l'armés anglaisa télégraphie, artx 
dernières nouvelles, que les troupes bri-
tanniques sont actuellement dans Ba-
paume. 

Paris, 25 Août. 
Le Populaire, annonce, en dernière minute, 

que le communiqué britannique ne parlera 
pas sans doute de la prise de Bapaume qu'an-
nonçait ce matin une dépêche de Reuter. De 
violents combats sont en cours dans la ré-
gion, mais la situation sur tout le front d'at-
taque est favorable à nos alliés qui observent 
dans l'annonce de leurs succès une prudence 
qu'on ne saurait trop louer. 

L'encerclement de Hoyon 
Bâle, 25 Août. . 

La Gazette de Francfort écrit : 
La tactique de défense mobile de notre 

état-major a amené l'abandon à l'ennemi de 

Communiqué officiel anglais 
25 Août (après-midi). 

Au nord de la Somme, notre attaque 
se poursuit. 

Nos troupes tiennent la route d'Albert 
à Bapaume ainsi que les lisières do Le 
Sars. 

Elles ont enlevé. Cortalmaison et War-
lencourt-Eaucourt. 

Au nord de Bapaume nous avons pris 
Sapignies et Béghagnies. 

La nombre des prisonniers faits par 
les troisième et quatrième armées, de-
puis le 21 août au matin et passés par 

1.485' JOUR DE GUERRE ï 

Communiqué officiel 
Paris, 25 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord de Roye, un coup de 
main ennemi n'a obtenu d'autre ré-
sultat que de laisser une vingtaine 
de prisonniers entre nos mains. 

Bombardement assez violent dans 
la région do Beuvraiçmes. 

Entre l'Ailette et l'Aisne nous | 
avons accentué notre progression | 
à l'est de Bagneux. £ 

Sur la rive droite de la Meuse et 
en Woëvra nos patrouilles ont ra-
mené des prisonniers dont plusieurs 
appartiennent à des unités austro-
hongroises. 

^vvwvvwwvivvvvv\vvvi/vvtvvvw 

Un appareil ennemi est tombé en flammes, 
un autre a été ffefcé d'atterriT. Un appareil 
anglais n'est pasTentré à sa base. 

L'aviation autrichienne n'agit sur notre lit-
toral qu'avec peu de moyens et sans résul-
tats utiles au point de vue militaire. 

Un petit nombre d'appareils ennemis, pro-
bablement trois, ont lancé, au cours de la 
nuit du 21 août, 30 bombes sur Venise. 

Il y a eu un mort et sept blessés, mais au-
cun dégât aux ouvrages militaires. 

Dans la même nuit,'quelques bombes ont 
été lancées sur Cortellazzo ; il y a eu un 
mort et quatre blessés. 

Une autre incursion sur Venise a été effec-
tuée par cinq appareils ennemis au cours 
de la nuit du 22 au 23 août. Un petit nombre 
de bombes ont été lancées qui n'ont causé 

"aucun dégât. Un homme a été légèrement 
blessé. 

Dans la nuit du 21 au 22 août, une incur-
sion a eu lieu sur Pcirto-Gorsin, ou des bâti-
ments militaires ont subi quelques dégâts. 
Six personnes ont été blessées. 

Une autre incursion sur Fiumisnich n'a 
causé aucun dégât. 

Le tir efficace de nos batteries anti-aérien-
nes a forcé les appareils ennemis à se tenir 
à une très grande hauteur, empêchant ainsi 
les bombes lancées d'atteindre les cibles vi-
sées. 

Un hydravion énnemi a été forcé de des-
cendre en mer aux environs du Lido, les trois 
hommes d'équipage ont été capturés. 

nos postes de rassemblement, dépasse 
maintenant dix-sept mille. 

Au début de la nuit dernière, l'ennemi 
a tenté une contre-attaque sur nos posi-
tions récemment conquises au nord de 
Bailieul. Elle a été brisée par notre îeu. 

Les Anglais devant Bapaume 
Paris, 25 Août. 

Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, relève 
que les Anglais ont procédé dans leur avance, 
par bonds locaux qui ont causé de fortes en-
tailles dans les lignes allemandes. Que l'en-
nemi n'ait pas pu contrecarrer cette auda-
cieuse manœuvre, cela prouve l'ascendant 
formidable qu'ensemble les Alliés ont. pris 
sur l'Allemand. 

Cette journée de samedi où se sont mani-
festées une fois de plus la splendide ténacité 

quelques localités et positions entre l'Aisne 
et l'Oise. L'ennemi a aussi gagné dû terrain 
au sud-est de Noyon, en sorte que la ville n'a 
plus beaucoup d'air. 

La presse française rend hommage 
à l'armée britannique 

Paris, 25 Août. 
Lé lieutenant-colonel Rousset, dans le Petit 

Parisien, dit que la vigoureuse rentrée en ac-
tion des Anglais représente en quelque sorte 
un complément de la manœuvre qui. enta-
mée sur la Marne, poussée déjà jusqu'à 
l'Oise et l'Ailette s'étend maintenant jusqu'à 
l'Ancre, en dessinant une manière de rabat-
tement dans les plaines de Picardie et de 
l'Artois. 

Nos alliés sont en train de refouler les trou-
pes de Ruprecht lesquelles, se méfiant du 
coup, avaient commencé un recul ordonné 
qui s'est changé progressivement en retraite 
obligatoire beaucoup plus précipitée qu'ils 
ne l'auraient désiré. 

Ce n'est plus une opération stratégique 
comme l'année dernière, c'est une défaite 
quoi qu'en- puissent dire les Allemands, parce 
que le libre consentement n'existe plus. 

Le Figaro écrit que c'est une belle journée 
pour les armes britanniques. 

On peut conclure par la recommandation 
du critique du Petit Journal d'avoir gravées 
dans l'esprit les si fortes paroles de Foch aux 
journalistes. 

« Les opérations vont continuer. Je tiens à 
me garder de tous pronostics ; les réalités 
valent mieux que les plus belles promesses ; 
les actes seuls comptent ». 

.es italiens 
bombardent Càttâro 

Des Avions autrichiens 
Bombardent Venise 

Rome, 25 Août. 
L'aviation britannique a continué d'atta-

quer vigoureusement Cattaro, causant des 
dommages aux débarcadères, à des hangars, 
à la station des submersibles, à la gare et 
à la voie ferrée de Zélénika. 

Les appareils ennemis partis en chasse, 
ont essayé vainement de contrecarrer l'ac-
tion et ils ont été vigoureusement contre-at-
taques. 

le nos Prisonniers 
d'Allemagne retardé 

LA CONVENTION DE BERNE 
VIOLEE PAR L'ALLEMAGNE 

Paris, 25 Août. 
Les convois de prisonniers de guerre sont 

suspendus.depuis plusieurs jours. L'épidémie 
de grippe espagnole qui sévit encore eh Al-
lemagne et en Suisse en a été la première 
cause, le gouvernement fédéral estimant qu'il 
était dangereux de contribuer à la propaga-
tion de l'épidémie par une circulation in-
tense, a décidé, .dç.suspendre,..pour'.un cer-
tain temps l'échange des prisonniers de 
guerre. ... .... .... 

Mais un autre fait est venu compliquer la 
situation. De nombreuses familles se fiant 
aux conventions, sans nréoccupation du camn 
d'internement, comptaient revoir " leurs éh-" 
fants capturés au mois d'août 1914. C'est ainsi 
que certains camps - d'Allemagne- n'ont pas 
hésité à faire partir des captifs de septembre 
et d'octobre 1915, alors que dans d'autres 
camps des prisonniers dont la date de cap-
ture remonte au mois d'août 1914. jonrencore 
retenus. , . 

Cette violation de l'accord de Berne, ne 
saurait être justifiée à aucun titre. La So-
ciété française de patronage des prisonniers 
de guerre, vient d'adresser, a'prè's avoir étu-
dié la façon dont est interprétée,' en Allema-
gne, l'accord de Berne, à M. Clemenceau, les 
vœux suivants : 1° que soit abandonné le' 
système de rapatriement par camps qui est 
illogique et immoral ; 2° que soit dressée uns 
liste générale des prisonniers de guerre pax 
ancienneté de capture, d'après laquelle s'eï-
fectueront les échanges ; 3° que si les néces-
sités de la défense nationale exigent abso-
lument que les travailleurs et les gradés 
soient retardés dans leur libération par 
échange, ce retard crée aux intéressés un 
droit rétroactif •;> • des compensations légiti-
mes qui seront mises à l'étude immédiate-
ment et. publiées -aussitôt-! que -.okétormïné'es. " 

A la direction des prisonniers de guerre on 
nous a confirmé que les commandants de 
camps allemands n'ont pas tenu compte des 
dates de capture. C'était pourtant là un prin-
cipe essentiel de l'accord de Berne. C'est la 
première fois qu'un pareil manque" d'organi-
sation est observé en Allemagne. On ne peut 
attribuer cette désorganisation que, soit à 
une incompréhension des stipulations de l'ac-
cord de Berne, qui prévoyait l'établissement 
d'une liste générale des prisonniers de guerre 
d'après leur ordre de date de capture et non 
l'établissement d'une liste nar camps, soit au 
désir des Allemands de garder les prisonniers 
les plus valides et de ne faire partir que les 
prisonniers les moins solides afin de pou-
voir mieux utiliser la main-d'œuvre des pri-
sonniers de guerre. 

Une protestation a été remise par la France 
à la Suisse au sujet de ces violations de 
l'accord de Berne. 

L'Espagne et les Torpillages 
L'opinion d'un journal allemand 

Amsterdam, 25 Août. 
Le Vorwaens du 21 août commentant la 

situation créée par la note espagnole, dit que 
la sincérité de la neutralité observée jusqu'ici 
par l'Espagne ne fait aucun doute et il 
souhaite que le gouvernement allemand n'en-
coure pas la responsabilité de forcer cet Etat 
neutre à se ranger, lui aussi, aux côtés des 
ennemis de l'Allemagne et à compléter par 
lâ d'une façon absolue la coalition mondiale 
formée contre l'empire. 

uerre aérienne 
L'as Marinovitch 

Paris, 25 Août. 
L'adjudant Marinovitch vient de remporter 

deux nouvelles victoires sur des avions en-
nemis. Il compte ainsi 16 victoires et se place 
19» dans la liste des as après le capitaine 
Deullin, .'. 

L'as Mézergues promu capitaine 
Paris, 25 Août. 

Le grand as du bombardement Mézergues 
a été promu capitaine le 20 août. 

Pour fêter ses galons, il a fait aussitôt deux 
bombardements dans sa journée. .Le temps 
était épouvantable et obligea les vaillants 
équipages à opérer à moins de 400 mètres. 
Pas un Boche dans les airs, à cause de l'état 
atmosphérique, pas un coup de canon, mais, 
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par contre, un multitude de mitrailleuses vi-
sant de terre. 

Pour sa part, le capitaine Mézergues ren-
tra avec 11 balles dans son avion. 

Le 21, la séance reprenait, le héros reve-
nait avec 8 projectiles et le lendemain H ef-
fectuait seul au ras du sol un bombardement 
admirable. 

« C'est amusant comme tout », écrit l'un 
des héros de ces raids périlleux mais utiles. 

Un avion allemand atterrit en Hollande 
Amsterdam, 25 Août. 

D'après le Handeisblad, un biplan allemand 
a atteri hier après-midi, près de Roermond. 
Les occupants, un officier et un sous-officier, 
ont été internés. 

L'Allemagne bombardée 
Communiqué anglais 

Londres, 25 Août. 
Communiqué de l'Aéronautique : 
La nuit dernière, nos escadrilles ont bom-

bardé l'aérodrome et l'embranchement de 
chemin de fer d'Ehrang. Un incendie a causé 
des dégâts considérables dans cette ville. 
Tous nos avions sont rentrés. 

Nos avions ont attaqué Carlsruhe 
Amsterdam, 25 Août. 

Une dépêche de Carlsruhe à la Gazette de 
Francfort dit que dix aviateurs britanniques 
ont bombardé la ville à neuf heures, hier 
matin. En certains endroits, des dégâts con-
sidérables ont été causés. Il y a neuf tués 
et six blessés. 

Le& Frise-ailiers aïlemaiâs 
_ pessimistes 

Paris, 25 Août. 
Le correspondant de l'agence Router télégra-

phie : 
Les officiers faits prisonniers ne cachent 

pas la mauvaise idée qu'ils ont-de la situa-
tion.-Ils montrent autant .de modération dans 
leurs propos, que leurs devanciers montraient 
d'arrogance au moment de la grande offen-
sive du printemps. La guerre, disent-ils, n'est 
qu'une guerre économique dirigée contre 
l'Angleterre. Ils avouent que l'Allemagne est 
à bout de subsistances et d'hommes et s'éton-
nent.que l'Angleterre ne la croit pas encore 
assez battue pour ne plus redouter sa concur-
rence commerciale. 

LIÉni 
Au Pérou, les militaires 

veulent la guerre à l'Allemagne 
Londres, 25 Août. 

On télégraphie de Lima : « La garnison pé-
ruvienne de Ancon s'est mutinée. Les chefs 
du mouvement ont publié un manifeste dans 
lequel ils réclament la déclaration de guerre 
immédiate à l'Allemagne, la remise aux 

■Etats-Unis des navires allemands internés au 
Pérou et l'envoi de troupes péruviennes eh 
France. < ■ . • 

L'impôt sur les bénéfices de guerre 
Washington, 25 Août. 

Le nouveau projet de loi sur le revenu de 
guerre, tel qu'il a été établi par la Commis-
sion des voies et moyens de la Chambre des 
représentants, prévoit une déduction de 8 % 
et une exemption absolue pour trois mille 
dollars de revenu. 

Au-dessus de ce chiffre, on prévoit une taxe 
de 35 % sur le surplus des bénéfices, jusqu'à 
15 %, 50 % sur tous les bénéfices de 15 a 
20 % et 70 % sur tous les bénéfices supé-
rieurs 20 %. 

Les préparatifs militaires 
de la République Argentine 

Buenos-Ayres, 25 Août. 
Un programme a été soumis par le gouver-

nement au Parlement pour renforcer l'armée 
et la marine. L'effectif de l'armée sur le 
pied de paix serait porté de 15.000 à 25.000 
hommes. On achèterait plusieurs croiseurs, 
sous-marins et des avions. 

En exploitant une flotte de commerce qu'il 
veut acheter ou construire, le gouvernement 
compte se procurer des ressources importan-
tes qui feraient face aux nouveaux besoins 
de l'armée et de la marine. 

h iii âieri«pisr la mm 
La Chambre a voté la loi des effectifs 

Washington, 25 Août. 
La Chambre a voté par S3G voix contre 2 

la nouvelle loi militaire qui rend mobilisables 
tous les hommes de 18 à 45 ans. Le vote de 
cette loi par le Sénat est attendue pour lundi. 
1.500.000 Américains 

embarqués pour la France 
Washington, 25 Août. 

Le général March a annoncé à la confé-
rence hebdomadaire que plus d'un million 
cinq cent miiie soldats américains sont ac-
tuellement embarqués. 

Il a annoncé également de nouvelles amé-
liorations dans la situation du .tonnage et il 
a déclaré que le transport des troupes et 
fournitures sont des plus satisfaisants. 

Les Américains veulent aller 
planter leur drapeau à Berlin 

Washington, 25 Août. 
Au cours des débats du projet de loi sur 

les effectifs, le sénateur Maccumber a décla-
ré qu'aucun traité ne devrait être signé avant 
d'avoir fait payer largement à l'Allemagne 
toutes les atrocités qu'elle a commises. 

« C'est seulement en allant planter notre 
drapeau à Berlin que nous gagnerons la 

Feuilleton du Petit provençal du 26 Août. 

— 224 — 
LE COMTE 

DE 

QUATRÎJÎMJE PARTIE 

Morrel, qui avait de nouveau fait quelques 
pas pour s'éloigner, était revenu de nouveau 
et, pflile de joie, le cœur épanoui, tendant à 
travers la grille ses deux mains à Valentine : 

— Valentine, dit-il, chère amie, ce n'est 
point ainsi qu'il faut me patler, ou sinon il 
faut me laisser mourir. Pourquoi donc vous 
devr.ais-je à la violence si vous m'aimez 
comme je vous aime ? Me forcez-vous à vivre 
par humanité, voilà tout ? en ce cas j'aime 
mieux mourir. 

— Au fait, murmura Valentine, qui est-ce 
qui m'aime au monde î lui. Qui m'a conso-
lée de toutes mes douleurs ? lui. Sur qui repo-
sent mes espérances, sur qui s'arrête ma vue 
égarée, sur qui repose mon cœur saignant ? 
sur lui, lui, toujours lui. Eh bien ! tu as rai-
son à ton tour ; Maximilien, je te suivrai, je 

Reproduction Interdite aux journaux <rot n'ont pas 
fle trtfté avec MMCalmann-Lévr, éditeurs, à Paris. 

quitterai la maison paternelle, tout. O ingrate 
que je suis I s'écria Valentine en sanglotant, 
tout I... même mon bon grand-père que j'ou-
bliais I 

-— Non, dit Maximilien, tu ne le quitteras 
pas. M. Noirtier a paru éprouver, dis-tu de la 
sjTiipathie pour moi : eh bien ! avant de 
fiiir tu lui diras tout ; tu te feras une égide 
devant Dieu de son consentement ; puis, aus-
sitôt mariés, il viendra avec nous : au lieu 
d'un enfant, il en aura deux. Tu m'as dit 
comment il te parlait et comment tu lui ré-
pondais ; j'apprendrai bien vite cette langue 
touchante des signes, va, Valentine. Oh ! je 
te le jure, au lieu du dés-espoir qui nous 
attend, c'est le bonheur que je te promets I 

— Oh 1 regarde, Maximilien, regarde quelle 
est ta puissance sur moi, tu me fais presque 
croire à ce que tu me dis, et cependant ce 
que tu me dis est insensé, car mon père me 
maudira, lui ; car je le connais, lui, le cœur 
inflexible, jamais il ne pardonnera. Aussi, 
écoutez-moi, Maximilien, si par artifice, par 
prière, par accident, que sais-je, moi ? si en-
fin par un moyen quelconque je puis retar-
der le mariage, vous attendrez, n'est-ce pas ? 

— Oui, je le jure, comme vous me jurez, 
vous, que cet affreux mariage ne se fera 
jamais, et que, vous traînât-on devant le ma-
gistrat, devant le prêtre, vous direz non ? 

— Je te le jure, Maximilien, par ce que j'ai 
de plus sacré au monde, par ma mère 1 

— Attendons alors, dit Morrel. 
— Oui, attendons, reprit Valentine, qui res-

pirait à ce mot ; il y a tant de choses qui 
peuvent sauver des malheureux comme nous. 

— Je me fie à vous, Valentine, dit Morrel, 
tout ce que vous ferez sera bien fait ; seule-
ment, si l'on passe outre à vos prières, si 

votre père, si madame de Saint-Mérau, exi-
gent que M. d'Epinay soit appelé demain à 
signer le contrât... 

— Alors, vous avez ma parole, Morrel. 
— Au lieu de signer... 
— Je viens vous rejoindre et nous fuyons ; 

mais d'ici là, ne tentons pas Bïeu, Morrel ; 
ne nous voyons pas : c'est un miracle, c'est 
une providence que nous n'ayons pas encore 
été surpris ; si nous étions surpris, si l'on 
savait comment nous nous voyons, nous 
n'aurions plus aucune ressource. 

— Vous avez raison, Valentine ; mais com-
ment savoir... 

— Par le notaire, M. Deschamps. 
— Je», le connais. 
— Et par moi-même. Je vous écrirai, 

croyez-le donc bien. Mon Dieu 1 ce mariage, 
Maximilien, m'est aussi odieux qu'à vous 1 

— Bien, bien ! merci, ma Valentine adorée, 
reprit Morrel : Alors tout est dit, une fois 
que je sais l'heure, j'accours ici, vous fran-
chissez ce mur dans mes bras : la chose vous 
sera facile ; une voiture vous attendra à la 
porte de l'enclos, vous y montez avec moi, je 
vous conduis chez ma' sœur ; là, inconnus 
si cela vous, convient, faisant' éclat si vous 
le désirez, nous aurons la conscience de notre 
force et de notre Volonté, et nous ne nous 
laisserons pas égorger comme l'agneau qui 
no se défend qu'avec ses soupirs. 

— Soit, dit Valentine ; à votretour je vous 
dirai : Maximilien, ce que vous ferez sera 
bien fait. 

— Oh 1 
— Eh bien I êtes-vous content de votre 

femme ? dit tristement la jeune fille. 
— Ma Valentine adorée, c'est bien peu dire 

| que dire oui. 

— Dites toujours. 
Valentine s'était approchée, ou plutôt avait 

approché ses lèvres de la grille, et ses pa-
roles glissaient, avec son souffle parfumé, 
jusqu'aux lèvres de Morrel, qui collait sa 
bouche de l'autre côté de la froide et inexo-
rable clôture. 

— Au revoir, dit Valentine, s'arrachant à ce 
bonheur, au revoir 1 

— J'aurai une lettre de vous î 
— Oui. 
— Merci, chère femme I au revoir. 
Le tirait d'un baiser innocent et perdu re-

tentit, et Valentine s'enfuit sous les tilleuls. 
Morrel écouta les derniers bruits de sa robe 

frôlant les charmilles, de ses pieds faisant 
crier le sable, leva les yeux au ciel avec un 
ineffable sourire pour remercier le ciel de oe 
qu'il permettait qu'il fût aimé ainsi et dispa-
rut à son tour. / -

Le jeune homme rentra chez lui et attendit 
pendant tout le reste de la soirée et pendant 
toute la journée du lendemain sans rien rece-
voir. Enfin, ce ne fut que le surlende-
main, vers dix heures du matin, comme 
il allait s'acheminer vers M. Deschamps, no-
taire, qu'il reçut par la poste un petit billet 
qu'il reconnut pour être da Valentine, quoiqu'il 
n'eût jamais vu son écriture. 

Il était conçu en ces termes : 

« Larmes, supplications, prières, n'ont rien 
fait. Hier, pendant deux heures, j'ai été à 
l'église Saint-Philippe-du-Roule, et pendant 
deux heures j'ai prié Dieu du fond de l'âme ; 
Dieu est insensible comme log hommes, et la 
signature du contrat est fixée à ce soir, neuf 
heures, 

« Je n'ai qu'une parole comme ie v'iï rm'ixn 

cœur, Morrel, et cette parole vous est enga-
gée : ce cœur est à vous 1 

« Ce soir donc, à neuf heures moins un 
quart, à la grillé. 

« Votre femme, 
î Valentine de VILLEFORT. 

P. S. — « Ma pauvre grand'mère va de plus 
mal en plus mal ; hier, son exaltation est 
devenue du délire : aujourd'hui son délire est 
presque de la folie. 

« Vous m'aimerez bien, n'est-ce pas, Morrel, 
pour nie faire oublier que je l'aurai quittée en 
cet état ? 

« Je crois que l'on- cache à grand-papa Noir-
tier que la signature du contrat doit avoir lieu 
ce soir ». 

Morrel ne se borna pas aux renseignements 
que lui donnait Valentine ; il alla chez le 
notaire, qui lui confirma la nouvelle que la 
signature du contrat était pour neuf heures 
du soir. 

Puis il passa chez Monte-Cristo ; ce fut 
encore là qu'il en .sut le plus : Franz était 
venu lui annoncer cette solennité ; de son 
çglé, Mme-de Villefort avait écrit au comte 
p»ur le prier de l'excuser si elle ne l'invi-
tait point : mais la moTt de M. de Sairit-
Méran et l'état où se trouvait sa veuve je-
taient sur cette réunion un voile de tristesse 
dont elle ne voulait pas assombrir le front du 
comte, auquel elle souhaitait toute sorte de 
bonheur. 

La veille, Franz avait été présenté à Mme 
de Saint-Méran, qui avait quitté 15 lit pour 
cette présentation, et qui s'y était remise 
aussitôt. 

Morrel, La chose est facile à comprendre, 
était dans un état d'agitation qui ne pouvait 

échapper à un œil aussi perçant oue l'était 
l'œil du comte ; aussi Monte-Cristo' fut-il 
pour lui plus affectueux que jamàTs ; si affec-
tueux, que deux ou trois fois Maximilien fut 
sur le point de lui tout dire. Mais il se rappela 
la promesse formelle donnée à Valentine, et, 
son secret resta au fond de son cœur. 

Le jeune homme relut vingt fois dans la 
journée la lettre de Valentine. C'était la pre-
mière fois qu'elle lui écrivait, et a ouelle occa-
sion ! A chaque fois qu'il relisait cette lettre, 
Maximilien se renouvelait à lui-même le ser-
ment de rendre Valentine heureuse. 

En effet, quelle autorité n'a pas la jeune 
fille qui prend une résolution si courageuse I 
que! dévouement ne mérite-t-elle pas de la 
part de celui à qui elle a tout sacrifié I Comme 
elle doit être réellement pour son amant le 
premier et le plus digne oblet de son culte ! 
C'est à la fois la reine et la femme, et l'on n'a 
point assez d'une âme pour la remercier et 
l'aimer. 

Morrel songeait avec une agitation inexpri-
mable à ce moment où Valentine arriverait en 
disant 

— Me voici, Maximilien ; prenez-moi. 
Il avait organisé, toute cette fuite ; deux 

échelles avaient été cachées dans la luzerne 
du clos ; un cabriolet, que devait conduire 
Maximilien lui-même, attendait ? pas de do-
mestiqua, pas de lumière ; ah détour de la 
premièr" rue on allumerait des lanternes, cm 
il ne fallait point par un surcroît, de précau-
tions, tomber entre les mains de la police. 

ALEXANDRE DIÎMAS 
(La suite a demain.) . 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Palhé frères. 



guerre comme elle doit être gagnée. Aucun 
traité de paix n'est possible avant que l'Alle-
magne ne se soit rendue sans conditions et 
n'ait livré les assassins de Miss Edith Cavell 
et d'outrés innocents. 

« Nous ne devons consentir aucun terme de 
paix avant d'avoir appris aux' Huns que de* 
atrocités comme celles qui se.sont commise 
au cours de cette guerre ne sauront êwv 
perpétrées dans une guerre future. » 

Le repli des Alliés 
et l'interv-ention japonaise 

Londres, 25 Août. 
Le correspondant spécial du Daiiy Mail en Ex-

trême-Orient télégraphie de Xharbino le 22 août : 
De violents combats ont lieu sur l'Oussouri. 

Des trounas britanniques et françaises y ont 
pris part et ont subi des pertes légères. Les 
Japonais ont maintenant aussi pris part à la 
bataille, mais le plus fort du combat a été 
supporté jusqu'à présent par les Cosaques 
et les Tchèques. 

Plus tard, les Alliés se retirent, 1 ennemi 
.étant 'en nombre supérieur. Les renforts ja-
ponais arrêtent la ruée. 

Les forces ennemies sont commandées en 
allemand. Les monitors bolcheviks sur le lac 
Hanka, harcèlent le flanc gauche des Alliés. 
Les monitors ont été amenés de Khabarovsk. 

faire 
AU COMITE EXECUTIF BU PART! RADICAL 

ET RABSCAL-SOG3ALSSTE 
Paris, 25 Août. 

A l'ordre du jour est inscrits une communi-
cation du bureau sur l'affaire Malvy. Cette 
communication confirme dans leurs termes 
généraux les motions émanant des principes 
pales Fédérations (Seine, Bouches-du-Rnône). 

Dans sa déclaration, le Comité exécutif 
élève sa protestation contre la sentence de la 
Haute-Cour de justice qui a frappé M.. Malvy. 
Il déclare notamment que le Comité n'ou-
blie pas que nul n'a le droit de demander 
compte à dos juges des motifs de conscience 
auxquels ils ont obéi. Mais il ne neut oublier 
non plus que tout juge est tenu de se confor-
mer strictement aux prescriptions du Code : 
qu'il ne peut valablement juger en l'absence 
d'un texte dn loi, encore moins contre là let-
tre et l'esprit des lois qu'il est chargé d'ap-
pliquer. ' ' 

"Enfin il fait plus particulièrement état de 
la motion de la Fédération du Rhône qui est 
ainsi conçue' :™ "i7 ',";.^,„~"~.~; 7;;", 
■'■la parti radical ev radical-socialiste,. convaincu 
nue tout doit céder à l'intérêt supérieur do la 
DéîSnse nationale et aux exigences de la guerre, 
en vue de son Kouïeuso solution, mais décidé a 
ne pas tolérer àue la République soit livrée à ses 

adversaires ou trahie par ses faux amis,, proteste 
contre la violation par la Haute-Cour des garan-
ties estant le 11 es (lu droit et des principes mêmes 
de la Constitution; déclare que clans un régime 
républicain la loi seule est souveraine; s'étonne 
que l'action publique ne, poursuive ni les accusa-
tions injustifiées, ni surtout les crimes de fonc-
tionnaires qui trahissent leurs devoirs., en alimen-
tant les campagnes contre la République; signale 
a tous les vrais républicains la nécessité dé s'unir 
pour lutter contre La dictature de la calomnie, 
contre les campagnes de presse habilement condui-
tes en vue de tromper l'opinion publique, et leur 
recommande de ne laisser à aucun moment sé-
parer les intérêts de la France des principes de la 
République. 

.y\ .r\-/-\J-\ — 

Le Congrès des Travailleurs du Sous-Sol 
Paris, 25 Août. 

Le Congrès des mineur^ s'est réuni à nou-
veau ce matin. Au début de la séance, le Con-
grès a adopté un rapport du bureau fédéral 
sur la'question des trois-huit ; ce rapport de-
mande instamment que le système de trois-
huit soit appliqué, car c'est le seul qui 
puisse augmenter la production sans avoir 
une influence néfaste sur la constitution phy-
sique de l'ouvrier. M. Bartuel, secrétaire de 
la Fédération a lu ensuite au Congrès un long 
rapport sur les retraites minières.' 

Dans ce rapport, M. Bartuel s'élève contre 
la frustration, dont les mineurs sont l'objet. Il 
demande une augmentation de retraite et une 
sunpression des retenues. 

Après quelques observations de M. Dumou-
lin (Saint-Etienne), M. Bartuel propose de 
nommer une Commission de sept membres 
oui devra préparer une motion .sur le rapport 
des retraites ; la motion sera présentée en-
suite au ministre. Le Congrès a adopté le rap-
port et .la proposition. 

En fin de séance, le Congrès a décidé, sur 
une nouvelle proposition rie MM. Bartuel et, Du-
moulin, de renvoyer à l'étude des questions 
diverses la réorganisation administrative de 
la Fédération et'la création d'un journal. M. 
Duranton (Loire), présidait la séance. 

./^/-\^. 
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[SX SOLDAT CONDAMNE A-MORT 
POUR TRAHISON 

Rome, 25 Août. 
Le procès de haute trahison, intenté au sol-

dat Capanria, inculpé de relations avec la 
direction du service de l'espionnage mari-
time autrichien, dont les débats ont eu lieu 
à huis clos, s'est terminé aujourd'hui par 
la condamnation de l'accusé à la peine capi-
tale. ; v; j'i. • 
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km Accident i Chemin de Fer 
Plusieurs morts, '40 blessés 

Saiiit-Pcd-sur-Tcrnoise, 25 Août. 
Vers quinze heures, deux trains se sont" 

tamponnés au dépût de cliemin.de fer de la 
gare de Saint-Pol-sur-Ternoise, près dn ré-
servoir à eau. On compte plusieurs morts et 
que quarantaine de blessés. 

LA GUERRE EM ORIENT 

Sur k Front le Hacédol 
Communiqué officie! 

Paris, 25 Août. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 24 : 

, ' ■ i 
Activité d'artillerie sur tout lo front, Dartî-

culïèrement sur la Strouma et à l'ouest tSi." 
VareJa*. 

En Albanie, nous avons repoussé des recon-
naissances ennemies. 

L'aviation française a abattu un avion en-
nemi à l'ouest cie Fvlonastir et l'aviation bri-
tannique a bombardé des cantonnements en-
nemis cîans la région, tlo la Strouma. 

LA BATAILLE DE PICARDIE 

L'avance brïtânnïque se poorsuif 
■re la Scarpe et Sa l 

^\vvvv\vvvvvv\ovvvvvvvvvvvv^ 
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Notules Marseillaises 

Quelques Chiffres éloquents 
Les statistiques ont leur intérêt. En les con-

sultant on fait parfois des Constatations qui 
retiennent l'attention. C'est ainsi que le mi-
nistère du Travail vient de faire une enquête 
sur l'augmentation du prix de la vie, dont les 
résultats sont éloquents. 

Pour établir la statistique, on a pris la con-
sommation normale d'un ménage ouvrier de 
quatre personnes pendant un an spit : pain, 
700 kilos, viande 200 kilos, lard 20 kilos, 
beurre 20 kilos, ceufs 20 douzaines, lait 
^00 litres, fromage 20 kilos, pommes'de terre 
25o kilos, haricots 30 kilos, sucre 20 kilos, 
huile 10 kilos, pétrole 30 litres, alcool à brû-
ler 10 litres. 

On a établi les prix de ces denrées aux di-
verses époques et les résultats moyens pour 
toute la France ont donné les chiffres sui-
vants : 

trimestre 19,11. 
— 101^;. 

....fr. 1.014 
1.020 
1.004 3" — 191.4 

iOT — 19:5 
3° — 
IER — 1916 
2° — 1916 
3° — 1916 , 
4" — IC)i6 

IER — 1917 
2° — 
3e — 1917 
4e — ipl7 
JOT IQ

I(
S 

2» — 1918 

Ainsi le ménage qui vivait pour 1.014 fr. en 
ign a dépensé 2.331 fr. durant le 2° trimes-
tre 1918. 

Le plus curieux, c'est la parfaite régularité 
de la haussa, dont les successions de trimes-
tre en trimestre sont pour le moins étonnan-
tes et révèlent l'influence constante de la spé-
culation. Car les causes connue?, normales, 
auraient pu provoquer la hausse, mais par 
bonds irréguliers suivis parfois de baisses. La 
régularité implique une intervention qui de-
vrait émouvoir les pouvoirs publics. 

1.105 

1.336 
1-370 
1.420 
1.466 
1:547 
1- 7i7 
T-S45 
2.00S 
2.120 
2- 331 

En raison d'épidémie, les commîmes ci-après se-
ront consignées à la. troupe : Sigotier (Hautes-Al-
pes). Vulard-Sallet (Savoie), Valleuy (Haute-Sa-
voie), Bron (Rhône), Cogolin (Var). 

L'interdiction est levée pcsir celles de : l'Eplne-
Montoyre, Briançon. MerqizM (Hautes-Alpes), Cha-
moux-la-RielI-e, Bourg-Saint-Maurice, Bourgert-cn-
Hurlo, Les Marches (Savoie). Masigny, Sallenoves 
(Haute-Savoie), Pont-l'Evêauc, Bovinots, Saremmes, 
Septèmo (Isère). Saint-Thomaji-cn-Royans (Drûme). 

L'extension du périmètre de l'octroi, — Un 
décret du 12 courant a approuvé les délibéra-
tions prises par le Conseil mmuicipal de Mar-
seille en darte du 1" décembre 1916 et 3 août 
1917, ayant pour objet la révision et la pro-
rogation jusqu'au 31 décembre J922 inclusive-
ment des actes constitutifs de l'octroi. 

Le nouveau tarif est mis en application dès 
ce matin, 26 août, et, à la première heure, 
les services de l'octroi aux barrières ont été 
transférés par suite de l'extension du périmè-
tre, dans les locaux loués par l'administra-
tion sur la nouvelle ligne où :se fera désor-
mais la déclaration des objets imposés en-
trant par voie de terre et où s'opérera la 
perception des droits. 

Le dramatique événement de la Major. — 
Nous rappelons que les obsèques du malheu-
reux agent cycliste Bezombes, tué par un 
bandit, le 23 août au soir, auront lieu ce 
matin, à 8 heures, cours Lientanid,- 15. Tou-
tes les administrations locales y seront re-
présentées. 

L'agent cycliste Respaud. grièvement blessé 
dans les mêmes circonstances, est toujours 
soigné à l'Hôtel-Dieu, où l'on a maintenant 
quelque espoir de le sauver. M. 9atint, préfet 
des Bouches-du-Rhône, accompagné, de M. 
Pallard, son chef de cabinet, s'est rendu, hier 
soir, à 5 heures, auprès de l'intéressant blessé 
auquel il a prodigué les meilleurs -encourage-
ments, après avoir fait une visite à Mme 
veuve. Bezombes. à laquelle il a apporté tou-
tes les consolations qu'elle pouvait attendre 
en d'aussi pénibles circonstances. 

Incendies accidentels. — Avant-hier matin,. le 
Jeune Paul Rlppert, 15. ans. travaillant , à la sa-
vonnerie Chaudanson, à Saint-Louis, était chargé 
de remplir d'essence un bidon rte cinquante li-
tres, pour l'auto de son patron. Ce Jeune homme 
ea profita pour garnir son briquet qu'il alluma 
sans l'essuyer, et qu'il dut tâcher enflais mé, car 
il avait été brûlé aux mains. Le bidon d'essence 
s enflamma aussitôt et mit le feu à l'ui-.Lne. Les 
pompiers travaillèrent trois heures pour maîtri-
ser le sinistre, dont les dégâts, assez importants, 
sont couverts par uno assurance 

•wv Hier matin, M. Roynaud. demeurant TUC 
de 1 Arc, la, à son lever, venait d'éclairer une 
lampe à essence qui lui échappa des mains et mit 
ie ieu a 1 appartement. En combattant le sinistre, 
M. Reynaud se brûla, assez Brièvement. Fort heu-
reusement, la prompte arrivée des pompiers, sous 

les ordres de- l'adjudant Castany. écarta bientôt 
tout danger, et pour M. Reynaud et pour les voi-
sins. 

. Chute à fend de cale. — A bord d'un vapeur 
ancré au môle D, le journalier Gonzalôs José. 
44 ans, habitant à Pont-de-Vivaux, est tombé dans 
une cale. Il a été transporté dans un état grave 
à la Conception. _^ 

Les désespérés. — Pour mettre fin à des souf-
frances physiques qui le torturaient, avant-hier. 
SK Emmanuel Romo. 55 ans. demeurant boulevard 
rte Roux, S. tentait de mettre fin à ses Jours en 
se tirant un cou de revolver a la tempe droite. Il 
est soigné à son domicile par le docteur Maurel. 

Grave acolcîont. — Vers 11 heures, hier matin. 
Le soldat Joseph Morel, du 15' train des équipa-
ges, conduisait une charrette du ravitaillement 
au grand chemin d'Aix. Entendant venir un 
tramway. Jîorel obliqua son véhicule, mais l'ar-
rière atteignit la plateforme du tramway et l'un 
des voyageurs qui s'y trouvaient fut blessé griè-
vement a la jambe droite. C'est un Journalier 
arabe, nommé-AUc-u.tcbe-Mohamed, 32 ansr 'Jl a 
été admis à-la Conception. 

Obsèques ' cîvllos. — Aujourd'hui, a 2 heures de 
l'après-midi, auront lieu a l'asile Saints-Margue-
rite les obsèques civiles de la citoyenne José-
phine-Claire Lavêne, Prendre le tramway du Re-
don ou du Cabot. 

■i 

Les Brames do Revolver eî du Couteau 
Chemin du P.auet, hier soir, vers 10 heures et 

demie, plusieurs coups <Le feu retKitissaient. Des 
agents accourus virent un tuyard qu'ils arrêtè-
rent, puis secoururent un homme qui venait de 
s'affaisser. Ce dernier, Yncoub Menouar, 27 ans, 
habitent rue- rte Village, 12, avait reçu une balle 
dans la tête, une autre dans la bouche, et une 
troisième au côté gauche. II lut conduit d'urgence 
à l'Hôtsi-Dleu. L'individu arrêté, Assakere A.Tiar 
ben Mohamed, 23 ans, fut trouvé porteur ..i'un 
gros browning. Trois balles manquaient an char-
geur. Mais il nia contre toute évidence, il 1 été 
écroué. 
w Peu après, boulevard Lafuente, au ih'arïier 

Oddo, le nommé Askrl ben Clrabanne, 30 ans, était 
grièvement blessé d'un coup de couteau au côté 
gauche de l'abdomen par un compatriote, an 
cours d'une discussion. Le meuretrier s'était aus-
stitôt enfui et sa victime n'a pu donner son si-
gnalement. Le blessé a été transporté mourant à 
l'Hôtel-Dieu. 

Le Gouvernent ouvrier 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Le Syndicat nous communique : 

La seetion des ouvriers peintres d'aménagement, 
gratteurs. caréneurs, piqueurs de sel c-î aides, réu' 
nis à la Bourse du Travail, le 23 août 191S, après 
avoir entendu lo compte rendu des délégués du 
Syndicat, aux réunions des lundi 19, jeudt 22 et 
vendredi !3 avec les entrepreneurs de peinture 
pour la Marine; considérant qu'à partir de fin 
juin les démarches ont été laites auprès des opu-
voirs publics, sans résultats; que M. Je ministre 
de l'Armement a renvoyé la demande de revision 
et d'augmentation do salaires au préfet des Bou-
ches-du-Rhône; que celui-ci a conseillé au Syndi-
cat do s'adresser aux patrons, pour une entente à 
l'amiable; que les patrons veulent, sur les conseils 
de l'amiral Mornet, .renvoyer nos revendications 
au Comité permanent de conciliation et d'arbi-
trage. Comité qui no peut se réunir que par ordre 
du ministère de l'Armement; 

Le ministère de l'Armement ayant renvoyé nos 
revendications devant le Préfet, le Syndicat estime 
qu'on le fait tourner dans un cercle vicieux et 
que' malgré son attitude plus que conciliante, on 
se refuse à entrer da.hs le fond de la discussion; 

(Cennirij 

Les camarades présents décident, à la majorité, 
de patienter quelques jours encore et remettre leur 
décision définitlvo à la prochaine réunion; font 
confiance a leurs délégués pour mener les nou-
veaux pourparlers à bonne fin. 

BATIMENT, METAUX ET . 
PRODUITS CHIMIQUES 

Le Comité intercorporatif nous communique 
l'appel suivant : 

Camarades, 
Dans les circonsta.nc.es que nous traversons, dues 

surtout à l'augmentation constante du prix de la 
vie, 

(Censuré) 

le Comité Intercorporatif de Marseille désire éta-
blir une liaison constante avec d'autres organisa-
tions en vue d'une action commune pour la dé-
fense de nos Intérêts. Etant donné que la législa-
ture a réservé aux organisations syndicales. le 
soin 'd'examiner les questions d'ordre coroporatif, 
le Comité envisage une réunion départementale h 
bre.t délai, où toutes les organisations se rattachant 
à celles déjà adhérentes au Comité, seront convo-
quées. La date et le lieu en seront indiqués en 
temps utile. 

Le Comité demande.' donc à toutes les organisa-
tions du département se . rattachant au bâtiment, 
métaux et produits chimiques de taire l'effort né-
cessaire pour atteindre le but visé: — Pour le Co-
mité :-DesmouHcr:' 

SYNDICAT DES OUVRIERS CIVILS 
DES MAGASINS DE LA GUERRE 

Le Syndicat nous communique : ¥ 
. Les ouvrières des ateliers de S. M-, R. O., réu-,, 
nies ie 22 août h la Bourse du Travail, après avoir 
entendu les explications des délégués syndicaux 
sur la fermeture évemiuello des ateliers de récu-
pération, par suite de la cessation des envois de 
l'armée d'Orient, donnent le mandat terme au bu-
reau syndical d'envisager tous les moyens d'action 
susceptibles d'éviter cette fermeture qui mettrait 
sept ou huit cents mères de famille sur le pavé en 
un moment où la vie est si chère et où il est Im 
possible à l'élément féminin rte trouver du travail 
dans l'Industrie privée. — Pc.ur le Syndicat et par 
ordre : le secrétaire général : C. Matton. 

Une lettre de M. Clemenceau 
sux présidents des Conseils généraux 

Paris, 25 Août. 
M. Clemenceau a envoj'é aux présidents 

des Conseils généraux qui ont voté une 
adressa de félicitations au gouvernement, la 
dépêche suivante : 

« Paris, le 24 Août 1918. 

a Monsieur le Président, 
t Le gouvernement est grandement honoré 

de la haute marque d'estime "et de confiance 
que les Conseils généraux de la République 
française viennent de lui accorder. Ces libres 
témoignages d'activé sympathie nous sont 
particulièrement précieux, venant d'areem-
hlées qui sont en contact permanent avec la 
population et suivent d'un cœur attentif les 
héroïques efforts de nos grands soldats, dans 

I une longue suite de rencontres déjà légen-
daires. 

« Les assemblées départementales ont tenu 
à affirmer leur désir de nous voir poursuivre 
toujours plus vigoureusement potre activité 
de 'défense nationale. Elles peuvent compter 
sur le gouvernement, comme sur le maréchal 
Foch, , secondé par une magnifique élite de 
chefs militaires, aussi bien Alliés que Fran-
çais, pour tirer de jour en jour, jusqu'à l'ef-
fondrement de l'ennemi, le bénéfice décisif do 
succès qui n'ont étonné que les faibles cœur. 

« Les belles victoires de ces dernières se-
maines où nos alliés ont si noblement riva-
lisé d'élan avec nouiî, ont fixé définitivement 
la fortune de la guerre ;\ la stupéfaction d'un 
ennemi qui. s'étant grossièrement trompé sur 
lui-même", découvre tout à coup qu'il nous 
à méconnus. Ce ne sont encow quelles pre-
mières gerbes d'une moisson d'indicibles ré-
compenses dont la plus haute sera d'avoir dé-
finitivement délivré le monde d'une oppres-
sion d'implacable brutalité et libéré d'un 
ccùp. nour un merveilleux développement de 
grandeur historique tous les foyers perma-
nents de civilisation humanitaire. 

« Saluons cette éblouissante aurore, dont les 
premiers rayons illuminèrent les fronts vic-
torieux des fondateurs de la Piépublique Amé-
ricaine et de nos pères de la Révolution. 
Dans l'abîme d'une défaite îhv'parable, le mi-
litarisme prussien emportera la honte de la 
plus grande tentative de.mal qu'un peuple de 
barbarie ait nu rêver. 

» Le suprême obstacle à l'installation du 
droit parmi les hommes va disparaître dans 
les clameurs d'une victoire dont nous aurons 
le devoir de faire un triomphe d'humanité. 
Pour cela, continuons à être nous-mêmes. 
Que s'accomplissent les derniers ..sacrifices 
exigés par les convulsions. suprêmes de la 
sauvagerie. 

« Encore des volontés d'abnégation, encore 
des volontés et des actes, le triomphe est en 
vue. 

«' La collaboration de tous à la rénovation 
mondiale des peuples achèvera l'œuvre d'idéa-
lisme vers laquelle tant de générations se sont 
glorieusement efforcées et que l'Histoire nous 
aura réservé l'inexprimable joie de rraliseT. 

« Notre peuple, qui a tant, donné de toutes 
ses énergies pour toutes les\catise.s humaines, 
ne compte pas ses blessures.- Il a longtemns 
vécu au delà ds l'espérance. Il avait, droit, 
au jour si' longtemps attendu, qui se lève et 
réclame, pour toute récompense, le droit de 
collaborer, avec tous les peuples de ju.sto 
conscience, aux problèmes de haute équité 
sociale qui seront le fruit généreux r'-a la 
plus belle victoire de tous les temps. » 

Le Parti radical 
Au Comité exécutiî. — L'aîîaire Malvy 

La Société des Nations. 
Paris, 25 Août. 

Le Comité exécutif du parti radical et ra-
dical-socialiste s'est réuni cet après-midi, 
sous la présidence de M. Charles Debiorre, 
qui fait un exposé très complet de l'affaire 
Malvy. Puis M. Douzet donne lecture, au 
nom du bureau, d'une déclaration et d'un 
ordre du jour de la Fédérttlon du Rhône, 
qui proteste contre la condamnation de M. 
Malvy. Cette déclaration et, cet ordre du jour 
sont adoptés à l'unanimité. 

M. Debierre présente ensuite l'ordre du jour 
suivant, que l'assistance adopte : 

L'assemblée pléniôre du parti radioel et radical-
socialiste donne, à son bureau mandat, de réunir 
ses représontants au Parlement, afin rte pouvoir 
poursuivre fermement l'examen des conséquences 
de l'arrêt do la Cour de justice et de prendre 
en même temps les résolutions nécessaires pour 
hfl.ter les solutions des affaires judiciaires en 
cours et faire respecter nar tons la liberté Indi-
viduelle et les libertés publiques:, 

M. Ferdinand Buisson succède à M. De-
bierre pour donner lecture de son rapport 
concernant la Société des Nations, qui conclut 
en mettant, e ngarde les républicains contre 
la fraction minime du parti socialiste qui 
combat le principe de la Société (les Nations. 
Après cet exposé, le Comité vote le vœu sui-
vant : 

Le Comité, considérant que l'étahlissement de la 
Société des Nations, telle que la proposa a tous 
les peuples civilisés le président Wilson. est la 
seule solution qui asu.re. par la victeiro définitive 
du droit sur la force, la reconstitution démocra-
tique du monde ; s'engage à faire les plus grands 
efforts pour en populariser les principes et oncnsro 
les parlementaires a en entreprendre la réalisa-
tion aussi prompte que possible. 

Fn fin de séance, le Comité salua les sol-
dats alliés en ces termes : « Le Comité, en 
présence des dernières opérations qui ont per-
mis de délivrer la partie du territoire récem-
ment envahie, envoie le témoignage de son 
admiration et de sa reconnaissance aux sol-
dats de la République et des armées alliées, D 

le Congrès de la Fédération du sous-sol 
SIXIEME SEANCE 

Paris, 25 Août. 
Le Congrès de la Fédération du sous-sol a 

tenu sa sixième séance cet après-midi ji la 
C. G. T., rue Grange-aux-Belles. M. Duran-
ton (Loire), présidait. 

Les débats ont commencé à 15 heures. Lé 
Congrès décide d'entendre le rapport résumé 
de la Commission des retraités. Le résumé du 
rapport de M. Barthuel, a été adopté et de-
vra être exposé demain, à M. Colliard, minis-
tre du Travail. 

Après quelques déclarations de MM, Du-
ranton (Loire) et Chevelot (Centre), la ques-
tion de la création d'un journal et de la ré-
forme administrative a été étudiée. Plusieurs 
délégués se sont plaints de n'être pas toujours 
au courant, de l'action de la Fédération M. 
Barthuel. secrétaire a déclaré que sa be-
sogne est très lourde, et qu'il ne peut pas tou-
jours s'en acquitter comme il le voudrait. 
Sur une proposition de M. Dumoulin, le 
Congrès a décidé de discuter à nouveau la 
question au prochain Congrès 

Diverses questions secondaires (heures de 
présence, discipline, etc.), ont. été alors exa-
minées et la suite de la discussion a été ren-
voyée a demain. 

Paris, 25 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, activité des 
deux artilleries dans la région de Las-
signy. 

Entra l'Ailette et l'Aisne, nous 
avons réalisé de nouveaux progrès à 
l'est de Bagneux et repoussé des con-
tre-attaques ennemies à l'ouest de 
Crécy-au-Mont. 

Nous avons fait 400 prisonniers au 
cours de ces actions. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 
Pendant la journée du 24 août, le 

temps très mauvais sur tout le front, 
a gêné le travail de notre aviation ; 
néanmoins, nos équipages de chasse 
ont abattu ouatre avions ennemis. 

Aucun bombardement n'a pu être 
effectué pendant le jour ; au cours de 
la nuit, le temps s'étant amélioré, nos 
bombardiers ont aussitôt pris l'air ; 
dix-huit mille quatre cents kilos d'ex-
plosifs ont été jetés" sur Farrière-front 
de la bataille et sur les gares qui les 
desservent, les bivouacs de la région 
Ognoîîes, Guiscard, les gares, voies 
ferrées et zones de rassemblement, 
de Laon. Anizy-le-Château, Jussy, 
Chauny, La Fèrè, Ham, Semide, Pon-
tavert, Guignicourt, ont été arrosés 
de projectiles. 

"De nombreux coups ont été signa-
lés au but et des incendies se sont 
déclarés à Laon, Ham, Guiscard et 
Guiqnicourt. 

Communiqué anoiais 
25 Août, soir. 

Au cours do la journée, la résistance do 
l'ennemi s'est accrue avec l'arrivée c!Q ses 
renforts. De narnbrLiiEcs contre-attaques, exé-
cîiiiss par l'astïiein' en différents points, ont 
ëshfeué avea ssaries saus notre {eu. 

Hoo tiù-iies. sa portant on avant, ont réussi 
à brïser la résistaitca ennemie, réalisé da 
nouveaux progrès et fait do nombreux pri-
sonniers. 

Sur la rive nord t-e la Qoinme, au cours 
d'une Ktiatiue hourouse dscisnehée de benne 
riaisra co matin, les troupes australiennes ont 
erdovo les positions ennemies sur les heu-
toars à i'osf cïc Bray, tandis auo, à leur gau-
cho, les divisions ds Londres'et dos comtés 
t:e l'Est, ont poursuivi lour avance rjans la 
direction do Carnoy et ont pris fia.T.etz. Les 
troupes fiaîloises 00 cenî emparées du boia 

ftti centra de l'attaqùe, nos troupes ont tra-
versé la route Albari-Sapâùmë dans toute sa 
longueur, an, sud de napaûme. et ont pris 
jkîartirçuï-Sh', Le Sass et Le Barque. 

Au s-_vtJ de Basautne, do violor.t3 combats 
sa sont livres dans Favreuil RÎ aux environs 
do Mory et de Groisïlies. Meus avons pro-

gressa à l'esî da Eéha!?nics eî dans Neuville-
Viîasso. 

Uns contre-aitar-jUG lancée par l'ennemi eon. 
tre nos nouvelles positions dans le secteur de 
Givenohy, a été repoussée. 

fîicrj à signaler sur lo reste du front. 
AVIATION. — Le 23 août, nos aviateurs ont 

cxéouîé tics vols à faible altitude oî des régla-
ges d'artillerio. Los aviatsurs ennemis ent 
montré fcjbu d'activité (.usqu'au soir. 

Mo'-'o 8V0ÎÎ8 abattu sept avions et descendu 
on fîaiHrrle3 cinq baîions ennemis. Dix de nos 
appareils manquent, 

Au cours des dernières vingt-quatre heures, 
r.cus avon3 lancé quarante-trois tonnes de 
îjornhc-s sur divsrs objectifs, parmi lescïuels 
les embranchements des voies ferréss do Va-
lenoienncs et de Câmfirail Tous nos appareils 
de nuit sont ronirés. MtSus avons détruit deux 
appareils ennemis de bombardement de nuit. 

CemaïKnigaé américain 
£5 Août, 21 heures. 

En Alsace, des patrouilles ennemies esui 
avaient essayé d'attf.ïndra nos lignes ont été 
de nouveau ropoussées. 

Rien à signaler sur les autres peints occu-
pât! car nos troupes. 

LA mmim 
Ï m 
IT&IRE 

Paris. 26 Août, 1 h. 50 m. 

En dépit de la résistance des Allemands et 
de leurs contre-attaques aqharnées, l'avance 
britannique se poursuit entre la Scarpe et la 
S'ornme. 

Au nord.de Eapaume, nos alliés ont enlevé 
les villages do Béhagnies et de Sapignies. Ils 
sont parvenus à l'est c]8 Avesnes-les-iJapau-
1110, jusctu'aax lisières de Bapaume. 

Au sud de cette ville, la route d'Albert à 
Banaumo est tout entière au pouvoir des Bri-
tanniques, qui ont enlevé Warlencoiirt, Fau-
court, sont parvenus à Le Sars et ont repris 
Contalmaison. Le chiffre des prisonniers aug-
mente sans cesse dans des proportions im-
portantes. 

Depuis le 21, les 3= et 4e armées ont capturé 
plus de 17.000 hommes. 

Sur le front français, l'accalmie sn poursuit 
momentanément. Le bombardement est tou-
jours violent de part et d'autre. A l'ouest de 
l'Oise, entre l'Oise et l'Aisne nous avons réa-
lisé de nouveaux progrès à l'est de Bagneux, 
et repoussé une violente réaction allemande 
à l'ouest de Crccy-au-Mont, ce qui nou& a 
valu encore 400 prisonniers. 

On signale l'identification, sur notre front, 
d'unités austro-hongroises, dont on n'a pu 
encore déterminer l'importance, au sud de 
Verdun. L'Autriche-Hongrie vient donc au se-
eours du commandement allemand on lui 
prêtant maintenant de l'infanterie, comme 
elle lui avait, déjà prêté, dès le début de 1918. 
des artilleurs. 

13. CîemenceaR décore îes 
vainqueurs îles derniers combats 

Front français, 55 Août. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Le président du Conseil, accompagné du 

général Mordacq, a quitté Paris samedi soir 
pour le front, où il' a passé ia journée de di-
iriariche. ' 

: M.; Clemenceau tenait à Voir et à féliciter 
ciuelques-nnes des divisions qui ont participé 
aux glorieux combats de ces jours derniers. 
Cette visite lui a permis de constater une 
fois de plus la splendide endurance et l'allant 
de nos troupes exaltées par la victoire. Elles 
sont prêtes, malgré les fatigues, à reprendre 
la lutte et la poursuite de l'ennemi. Partout 
un très grand enthousiasme, et le moral très 
haut. 

Le président tlu Conseil a tenu à se rendre 
compte par lui-même des conditions de l'ali-
mentation et de l'état des cantonnements. " 

Au cours de sa tournée, M. Clemenceau a 
remis la fourragère, aux couleurs de la Croix 
de guerre, au 82° régiment d'infanterie et 
auelaues croix et médailles ù des officiers et 
soldats qui lut ont été particulièrement si-
gnalés, pour leur belle conduite au cours des 
dernières actions. 

Les succès des Armées 
britaDQiques 

Front britannique, 25 Août. 
De notre correspondant de guerre accrédite, 

aux armées : 
Il nous faut revenir brièvement sur les évé-

nements considérables qui marquèrent la 
quatrième journée de la nouvelle bataille de 
la Somme. Deux faits en devaient illustrer le 
début,-la-prise de Bray-sur-Somme et la cap-
ture, dans des conditions' vraiment extraor-
dinaires, de l'insolente forteresse de Thiep-
val. 

Lorsque la bataille reprend, donc le 24 au 
matin, la 4° armée britannique seule possède 
déjà à son actif, depuis le 8 août, 30.000 pri-
sonniers, 500 canons, et parmi ces derniers, 
une grosse pièce de 380 sur rail, avec son 
train, s'ajoutant à celle qui est exposée pré-
sentement à Paris. L'aile gauche de Rawlin-
son, ce 24 août, forme l'aile droite.de la ba-
taille qui s'engage. Elle s'empare de Bray-
sur-Somme avec une telle rapidité que 700 dé-
fenseurs se trouvent pris au nid. 

Par la même opération se trouve réduite 
la- poche qu'une .contre-attaque allemande 
avait creusée dans les lignes britanniques au 
lipu dit « Happy Valley » (heureuse vallée). 
En fin de journée, l'ennemi se trouve refoulé 
jusqu'à un bon kilomètre dans-l'est de Brav. 
C'était tout, ce qu'on voulait pour ce jour-là. 

L'armée Ryng, pendant ce temns, était, au 
contraire de l'armée Ra-wlinson, engagée sur 
tout son front, sa gauche fortement appuyée 
aux défenses sud-est d'Arras, continuait de se 
décoller vers l'Est, en direction de Croisilles. 
L'événement capital, dans le secteur d'atta-

que de l'armée Byng, était assurément la 
prise de Thiepval. 

Qui ne connaît ce plateau redoutable, coiffé 
d'arbres étriqués, déchiquetés, qui-coûta na-
guère tant de sang français et anglais, et 
dont l'abandon, en mars, avait ' navré tous 
les cœurs. Eh bien ! Thiepval, l'indomptable, 
tombait hier matin, 24 août, sans que les Bri-
tanniques perdissent un seul, liorrirna. Lé sort 
a de ces fantaisies. Il voulait que les ruines 
du village et du château, avec 500 défenseurs; 
tombassent entre nos mains sans une perte. 

La prise du plateau de Thiepval entraînait 
la prise de Miraumont, que nos troupes, 
avançant à cheval sur la crête, allaient do-
miner du Sud au Nord, et de fait, à midi, 
les deux Miraumont, le Petit et Je Grand, sé-
parés par la voie .ferrée, tombaient en notre 
pouvoir. Un incident en marqua la chute. 
Lorsque le premier peloton de Britanniques 
pénétra clans Miraumont, il se trouva en-
cerclé : . 

— Rendez-vous ! crièrent les Allemands. 
— Pensez-vous ! répondirent, les nôtres. 
Un avion, rasant le sol, lança un billet aux 

assiégés : « Tenez bon ! leur disait-on ; nous 
venons à votre secours ». Et, en effet, un 
quart d'heure après, les assiégés, délivrés, 
aidaient leurs sauveurs à capturer les assié-
geants,' 

Ce matin, 25 août, les Britanniques, favori-
sés par un temps admirable encore que, très 
fatigant pour la troupe, ont à 'ribuveau' en-
gagé lo combat. 

« Noas avons essayé une défaite » 
dit le ministre de la guerre 

allemand 
Eâle, 25 Août 

On mande de Berlin : 

• Dans une interview avec la Morgen Post, 
le ministre de la Guerre a déclaré notamment 
au sujet des combats actuels, que la question 
du terrain ne joue aucun rôle. Malheureuse-
ment, a-t-il dit, on en parle beaucoup trop. 

1 II est vrai, ajoute le ministre, que les der-
nières opérations n'ont pas été les succès que 
nous avions espérés. 

« Nous avons éproXivé quelques revers et, 
disons-le d'un mot, essuyé une défaite. 

« Sur le front, on avait, dès le début, tdmis 
la possibilité d'un échec, mais pour l'arrière, 
un revers semblable constitue un sérieux 
avertissement, car il nous montre que la 
guerre n'est pas encore finie. Nous devons 
rassembler toutes nos forces pour la conduire 
à bonne fin. Ce qu'il faut, maintenant, c'est 
repousser les attaques ennemies et ménager 
nos propres forces. » 

Ce que dit le communiqué allemand 
Zurich, 25 Août. 

Le poste de télégraphie sans fil allemand 
de Nauen n'a pas transmis cet apr'ès-midi, à 
l'heure habituelle, le communiqué de l'état-
major impérial de 14 heures. Dans la soirée, 
le même poste a lancé cet avis : « Le commu-
niqué, de cet après-midi sera transmis à la 
suite du service d'information de cette nuit ». 

Le bulletin allemand de 21 heures a été ré-
gulièrement transmis. Il est ainsi conçu : 

« Violentes attaques anglaises des deux cô-
tés de Bapaume. La tentative de percée exé-
cutée par l'ennemi, avec des forces considéra-
bles,, a échoué. Notre propre contre-attaque, 
en vue de reconquérir le terrain perdu, con-
tinue à progresser. 

« Fortes attaques des Français au sud de 
l'Ailette, dont la force principale a été brisée 
par' nos actions victorieuses ». 

S rs iSsaiii 
Une démonstration publique à Lyon 

Lyon, 25 Août. 

Une démonstration avec de petits chars 
d'assaut a eu lieu cet après-midi dans les 
terrains vagues longeant le Rhône, en bor-
dure du parc do la Tête-d'Or. Plusieurs de 
ces appareils ont évolué pendant quatre heu-
res devant une foule immense. 

Le terrain avait été aménagé en conséquen-
ce. Des tranchées larges et étroites, des cratè-
res d'obus, des murs de clôture s'y trouvaient 
comme..sur un champ de bataillé. Avec une 
aisance, incroyable, les chars d'assaut ont 
franchi tous les obstacles, renversé les murs 
et les arbustes, fait des conversions sur place 
sans la moindre difficulté. C'est presque ver-
ticalement oue les chars se laissaient choir 
dans les trous d'obus et en ressortaient. 

Le public, enthousiasmé, applaudissait cha-
leureusement. La recette qui ira aux œuvres 
de guerre de l'Hôtcl-de-Ville de Lyor> orga-
nisées par M. Herriot, s'élève à 'un chiffre 
considérable. 

Sur le Front Italien 
Commimipé officiel 

Rome, 25 Août 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Actions habituelles de harcèlement de l'ar-
tillerie avec des rafales de feu plus intenses 
à la cima Dady (Tonale), au Bosso-Alto ot 
sur le Montcllo. pendant la nuit dernière, 
nos avions ont de nouveau battu avec 4.000 
kilos da bombes (ES champs d'aviation enne-
mis sur la plaine du Frioul et dans le val 
Lagarina et ont provoqué de violents incen-
dies. 

Ses appareils ennemis ont lancé des bom-
bes sur la ville de Padoue, causant de légers 
dégâts aux édifices. Il n'y a pas eu de vic-
times. 

FRONT D'ALBANIE. — Dans la région da 
Sèment, l'activité combattive continue sen-
siblement. Hier, de nombreuses forces ont at. 
îaqué à plusieurs reprises notre occupation 
avancée au nord de Fieri, mais elles ont été 
continuellement repoussées avec de graves 
pertes. D'autres troupes ennemies ont été du-
rement éprouvées par nos détachements de 
couverture dans la région montagneuse au 
nord ds la source de Buvalica. Nous avons 
fait des prisonniers. 

Le Lord Maire de Londres à Rome 
Un discours da M. Orlando 

Rome, 25 Août. 
Au déjeuner donné en l'honneur du lord 

maire, le prince Colonna et le lord maire ont 
prononcé des allocutions. Après le lord maire, 
M. Orlando a salué, au nom du gouverne-
ment italien, le représentant de Londres. 

M. Orlando a rappelé que la Rome ancienne 
avait voulu et su maintenir son empire par 
la force du droit. Puis il a ajouté : 

« La création et la conservation du droit 
restent un titre éternel qui fait tourner vers 
Rome la'gratitude de tous les peuples qui par-
donnent le sang versé, car il a fait surgir un 
droit bon et égal. Un droit public bon et égal 
gouverne aussi l'empire britannique, dont la 
formidable puissance empêche que l'hégé-
monie, fondée sur la force supprime les con-
ditions de liberté civile des peuples grands 
et petits. » 
C«M* Orlando, a relevé les affinités de l'esprit 
«lu: peuple anglais avec l'esprit de la Rome 
ancienne. « C'est également l'exemple et l'âme 
de Rome qui ont inspiré les peuples de l'En-
tente dans les moments les plus sombres. Ni 
l'Italie, après Caporetto, ni l'Angleterre après 
Saint-yuentin, ni la France après le danger 
imminent sur Paris, n'ont senti trembler 
leur foi, ni désespéré de l'issue du conflit. » 

M. Orlando a ajouté : 
« Mais, en multipliant leurs actes d'énergie 

et de hardiesse et leurs sacrifices avec le fra-
ternel et puissant concours du grand peuple 
américain, ils ent réagi superbement par de 
magnifiques victoires sur la Piave, la Marne, 
la Somme et l'Aisne, et ils envisagent main-
tenant l'avenir avec un cœur intrépide et un 
regard ferme vers le dernier but, vers la vic-
toire. 

« Qu'importe si, pour atteindre ce but, la 
voie n'est pas brève et si elle est encore 
âpre. L'admirable vision de la victoire sou-
tient nos -esprits. 

« Dans la dernière heure qui, peut-être, sera 
la plus ardue, cette vision doit activer et non 
ralentir notre effort. J'ai toujours pensé que 
la cause la plus importante de toutes les er-
reurs (qui ne furent pas peu nombreuses, nt 
légères) commises par l'Entente, doit être re-
cherchée dans la conscience même de sa 
force, qui était telle qu'elle pouvait permettre 
une certaine dissipation, une certaine négli-
gence dans la recherche et la réalisation "de 
tous les moyens utiles à obtenir la victoire. 

« Il ne faiit pas, maintenant, retomber dans 
les mêmes erreurs. La certitude de. la victoire 
n'a jamais eu de racine plus solide et tenace 
que maintenant dans nos cœurs. Nous devons 
conserver la même âme, la même énergie 
qu'aux jours où la menace était la plcrs som-
bre. 
'"'iii.ni.      11 .,      , I 1. — 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES. — Aujourd'hui, flomain, après-fle-

TOàln et jeudi, relâche.' Vendredi, création de 
La'jpetilc bonne d'Abraham. 

CgATEEET-THEATRE. — A 8 h 30. il prix ré-
duits. Les deux Orphelines, nvec M. Mathis de la 
Porte-Saint-Martin. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et a S h. 30, 
Suzy Darbels. Fauve] 1er, chanteur comique; Arizo-
nas, Tomawak* -Tminiers; Orteso Campos. danseurs; 
AïtéweU s. acrobates. 

CONCERT BERVAL fPraflo, S35). — A3 heures. 
C'est un Cri 1 revue d'été à grand spectacle. 

LES SPOR1S 
BOXE 

LEPREUX bat MAGERAUDI par abandon 
Nombreuse assistance, hier après-midi, dans lo 

jardin du Casino de la Plage, où se déroulèrent 
d'excellents combats dont voici les résultats : 

Théo bat Ma"linr par abandon, au 3' round. 
Apollon bat Fr.iss'm aux points 
Gastet bat Raphaël par K. O. au 2" round. 
Gaïti^r bat Lahglet aux points. 
T-epreux vainqueur de Maceraùdr, les soigneurs 

ayant jeté l'éponge au 4" round. 
LA TRAVERSEE DS PARIS A LA NAGE 

Paris, 25 Août. 
La 1)' traversée de Paris a la nage a remporté 

un énorme succès. 
Le départ est, donné à 2 heures fi la petite Hen-

riette Gardelle, agèe de 13 ans ; un quart d'heure 
après c'est le vétéran paulus qui se met à l'eau 
sans bateau suiveur et sans aucun soin, ce qui 
constitue une véritable performance ; enfin, h 
2 h. 30. très exactement, tout le lot des valeu-
reux nageurs, hommes et femmes, s'élance à la 
poursuite des deux premiers partis. 

Voici le classement final : 1er Georges Michel, 
en 2 h. 50. 2S1' d'artillerie- lourde ; V Fleurtt, 
Belge, à SOO m. ; 3' Gaston Nivet. 2fi* chasseurs h 
cheval, a 40 m. ; 4' Simon Lavogade ■ 5' André 
Taupin. aviateur : Paulus (hors concoursl - «• 
Suzanne Wurtz ; 7' Julienne GnrûeVJe • 8* Bax-
gues :,9' Velard : 10° Edmond.; 11- Armand 
Bonnet ; 12» Yvonne "Degraine : 13" Gaspa-retti : 
M .Julien Noth ; l,v Jeanne Decarne ; 16' Marthe 
Conte ; 17" Charles Nungesser ; 18* Marcelle Le-
brun ; 19- Henriette Gnrde.lle. 

CYCLISME 
Résultats de la journée au Parc des Princes i 
P^V1*5 la plaino- Anale ; ter Lorain, 15 m. t 

2 Veille*, 30 m. ; 3- Matter, 65 m. Temps 8" 3/5 
(record). 

Prix des Totalisations : 1er Van dën Hove : 2- La-
rue, 3 Reyle. 4- Polledri jeune. Temps, 6' 22" 1/5. 

Prix d encoupragement : 1er Jean Pierre S* 
Masson. 3- Le Bars 

Le match des « Huit . (grande course Interna-
tionale avec entraîneurs humains) à disputer en 
course poursuite de 10 kilomètres au maximum 
par 2 coureurs : Ire série : 1er ■ Oscar E»» 2* 
Berthét à 170 m., les 10 kilomètre'; en 12" 5' 4/5 — 
2 série ; 1er Sérès. 2- Pouchois. Sêrès rejoint Pou-
chois au bout de 7 k. 430 en 9'. — 3- série • 1er 
iSFSZ: T,r Cazalis> * NM> m- les 10 kilomètres en 
12 » 3/5. — 4». série : 1er DeTuyter, 2- Lemay. 
w «"^V Lemay au bout de 8 fcll. 850 en 

les 10 kilomètres en 1T 37" 3/5. 

REMSRÇiEMEMTS ET AVIS D5 MESSE 

M M™ et M'" Pautrier remercient leurs t«-
™ *l-amis,' l^1 Ienr ont témoigné leur J^r~l,^k occasion du décès de leur fils 

PAUiRiER Marius.'et les prient d'assister h 
la messe de sortie de deuil, célébrée demain, 
mardi 27 courant, à 10 heures, en là paroisse 
du Merlan. 
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